
JUCHE sur des hauteurs, lecélèbre bar ''Le sommet de
l'Himalaya'', jouxtant lepont de Nzeng-Ayong, attirede nombreux Librevilloisqui, de par sa situation géo-graphique, préfèrent s’yrendre pour se divertir. « Ici, dans ce bar, nous nous
sentons bien, il y a de l’air et
on a une bonne vue sur tout
ce qui se passe en bas », s’estréjoui un des fidèles clientsde ce débit de boissons, quine désemplit presque ja-mais. De jour comme denuit. Ils sont, en effet, nom-breux les clients qui vien-nent de Nzeng-Ayong et desquartiers environnants etpassent toutes leurs jour-nées à cet endroit pouréchanger autour d'un verre.Un lieu devenu au fil dutemps, un coin idéal pour

passer du temps avec desamis. « Chaque jour, je reçois
plusieurs personnes dont des
responsables des adminis-
trations publiques et privées,
et qui trouvent le cadre plai-
sant », témoigne l’une desgérantes. C’est au goût de toute sortede boissons que ces clientsissus de toutes les couchesde notre société affluentdans le petit espace qui sertde bar. Mais, la situation

géographique de celui-ci,apparemment, ne semblepas préoccuper certains ha-bitués du coin. Loin de nousl’idée de faire de la mau-vaise publicité au tenancierde ce débit de boisson, ilfaut tout de même signalerle danger qui menace ce bar.En effet, la pente au-dessusde laquelle est implanté cecadre de réjouissance subitla dictature de l’érosion. Endépit des travaux d’aména-

gement effectués sur laditepente lors de la construc-tion du pont en vue de larendre plus solide, on ob-serve que le ruissellementdes eaux pluviales ont accé-léré la dégradation du sol,notamment la plate-formesur laquelle est bâti ''L'Hi-malaya''. Au niveau de la fa-çade avant du bar, onobserve le même phéno-mène d’érosion du sol. Lesous-bassement fortement

dégradé en est la preuve.Ce qui est curieux, c'est quepersonne ne semble préoc-

cupé par cette situation. Etdire qu'avec l'accélérationde cette érosion, un drameest vite arrivé. C'est pour-quoi il urge que le proprié-taire prenne rapidementdes mesures préventivespour parer à toute éventua-lité. Car, on se souviendraque plusieurs cas de catas-trophes naturelles causéespar des glissements de ter-rain ont endeuillé de nom-breuses familles ici àLibreville. Malgré cela, onconstate que certains com-patriotes s'obstinent tou-jours à habiter dans ceszones à hauts risques. 
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C'est le fruit d'une double
mission archéologique et
spéléologique menée du 18
au 28 septembre 2018 par
la cellule scientifique de
l'Agence nationale des
parcs nationaux (ANPN),
dans les concessions agro-
industrielles d'Olam près de
Mouila.

UNE mission archéologiqueet spéléologique s'est dé-roulée du 18 au 28 septem-bre 2018 à l'intérieur desconcessions agro-indus-trielles d'Olam, dans les en-virons de Mouila, provincede la Ngounié dans le sud duGabon. A terme, elle a ac-couché d'un résultat plusqu'exceptionnel, de par lanature des objets décou-verts. Lors de la présenta-tion du rapport de laditemission hier, dans les lo-caux du nouveau Musée na-tional à Libreville, par

Richard Oslisly, de la cellulescientifique géo-archéologiede l'Agence nationale desparcs nationaux (ANPN), lapresse locale a eu la pri-meur de cette découvertearchéologique à travers unevidéoprojection. Il s'agitd'un panel d'objets archéo-logiques, composé de 180éléments en fer et en laiton,comme des pointes de sa-gaies, des haches, des her-minettes, des braceletsmandjong, des couteaux,

des épées et des squeletteséparpillés, dont 29 crâneshumains. Présent dans la salle, le mi-nistre d’État chargé de laCulture, Alain Claude  Bilie-By-Nze, a adressé tous sesencouragements et félicita-tions au Dr Richard Oslislyet à l'équipe d'archéologuesqui l'a accompagné tout aulong de cette mission ar-chéologique.« Il me semble qu'il faut
continuer à faire des re-

cherches, parce que j'estime
qu'il y encore un certain
nombre de choses à décou-
vrir. Félicitations, parce que
j'imagine que le bonheur de
tout cela, peut-être des an-
nées après, est de faire des
recherches pour le bien de
tous», a indiqué le membredu gouvernement. Avantd'ajouter: «en ce qui
concerne notre histoire, il se-
rait intéressant, à partir du
moment où ces objets peu-
vent remonter au-delà de la

période coloniale, de mon-
trer les échanges commer-
ciaux. Cela peut également
montrer d'autres éléments
qui seraient aujourd'hui in-
téressants pour notre pays
en tant que nation, afin de
remonter dans le temps. Au
niveau du ministère de la
Culture, nous allons accom-
pagner le projet et le Musée
national sera donc heureux
et honoré d'accueillir l'expo-
sition de ces objets en cuir, en
fer ou d'autres matériaux,

voire ces ossements hu-
mains.»Richard Oslisly a présentéles visées de cette mission,qui a reçu un accompagne-ment logistique d'Olam, viasa direction de l'environne-ment et développement du-rable:  « les objectifsprincipaux étaient de faire
une topographie des grottes
connues, de prospecter en
vue d'en découvrir d'autres
et de voir si les hommes de la
préhistoire auraient laissé
des traces de leur passage »,a expliqué le chercheur. Il a, par la suite, laissé en-tendre que de tous ces ob-jets découverts, rien a ététouché. Du reste, il a sou-haité que ce site exception-nel, dont l'âge se situe entre1600-1850, soit scannériséet étudié par une équiped'archéologues chevronnés. Une étude génétique desdents et des crânes retrou-vés devrait certainementdéterminer les descendantsactuels des hommes qui enétaient porteurs.

Plusieurs objets archéologiques retrouvés dans une grotte
sépulcrale dans la Ngounié 
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Le ministre d'Etat à la Culture, Alain-Claude Bilie-By-Nze, a félicité Richard Oslisly (c), géo-archéologue, et son
équipe pour leur découverte. Photo de droite : Un des objets non encore identifiés retrouvés par l'équipe du Dr

Oslisly dans une grotte de la Ngounié.

''Le sommet de l’Himalaya'', entre divertissement et trouille
Choses vues
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LE rassemblement de laconfédération syndicale Dy-namique unitaire (DU), aurond point de la Démocratiequi devait aboutir à une"marche noire", n'a finale-ment pas eu lieu hiercomme prévu. L'importantdispositif des Forces de po-lice nationale (FPN) présentdès les premières heures dela journée au point de re-

trouvailles des membres dela confédération syndicalen'a pas permis le rassem-blement des marcheurs. A signaler aussi que,jusqu'en milieu de matinée,aucun leader syndicaln'était visible sur le lieu durassemblement. Seulsquelques partisans de la DU,disséminés aux alentoursdu rond-point de la Démo-cratie, étaient visibles justeun petit moment, avantqu'ils ne soient disperséspar les policiers qui ne vou-

laient voir aucun attroupe-ment dans la zone. Même lapresse venue pour relayerl’information a été somméede circuler par certainsagents des forces de l'ordreun peu nerveux. Joint au téléphone, le secré-taire général de la DU,Louis-Patrick Mombo, s'estdit tout simplement déçupar cette attitude des poli-ciers par qui "cette marche
a été empêchée". «Une fois de
plus, le ministère de l'Inté-
rieur a empêché la marche

des travailleurs, visant à ob-
tenir l'annulation des me-
sures d'austérité et le respect
de l'article 13. Nous avons
pourtant déposé la déclara-
tion de la marche, notifiée
par voie d’huissier de justice
au ministre de l'Intérieur.
Mais cela n'a pas été pris en
compte. Dynamique unitaire
va ester en justice le ministre
de l'Intérieur, pour violation
du droit à manifester, re-
connu par les textes interna-
tionaux et nationaux", aindiqué M. Mombo.

Le rassemblement n'a finalement pas eu lieu
Syndicalisme/ "Marche noire" de Dynamique unitaire (DU), hier
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Vue faciale du ''Sommet de l'Himalaya'', à l'échangeur de Nzeng-Ayong. Photo de droite : Un bar dangereuse-
ment menacé par l'érosion.


